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1. INTRODUCTION 

Dans plusieurs pays en developpement, !'evolution du secteur des metaux. 
non ferreux n'a pas significativement contribue a la creation, aux niveaux 
national et regional, d'Wl systeme de production coherent qui associerait c~ 
secteur aux autres secteurs de l'economie et assurerait des complementarites 
entre les pays de la mime sous-region OU de la mime region. Certains pays en 
developpement ont beaucoup investi dans les activites extractives et 
metallurgiques, au detriment d'autres secteurs vitaux de l'economie, tel q~e 
le secteur agricole, ce qui les oblige a importer des produits alimentaires. 
En outre, les investissements dans le secteur des metaux non ferreux n'ont pas 
apporte le surplus de devises escompte, en raison d'une frequente 
deterioration des prix et de la diminution de la consoDDDation de la plupart 
des metaux non ferreux traditionnels. 

Les maigres resultuts economiques obtenus par plusieurs pays en 
developpement, OU les industries extractives et metallurgiques jouent un role 
important, demandent la mise au point de strategies de d~veloppement des 
differentes industries des mitaux non ferreux qui conduisent a un 
developpement plus integre, qui satisfassent les besoins fondamentaux de la 
population et qui accroissent les rentrees de devist .... , 

En choisissant des strateiies de deve~'ppement et des projets concrets, 
!l convient que les pays en developpement prennent diiment en consideration les 
nouveaux profils d'investissement et de finaLcement qui se font jour dans le 
secteur des metaux non ferreux, afin que ces strategies et projets donnent des 
resultats rentables. Les sources tradit~~nnelles d'investissement et de 
financement (societes transnationales et banques CODIDerciales) des annees 70 
ont reduit ceo derniers dix ans leur participation dans les secteurs non 
ferreux de nombreux pays en developpement, ce qui s'ajoute aux difficultes 
financieres dues au probleme de la dette et au declin des prix et de la 
consommation des metaux non ferreux sur le marche mondial. 

2. DEVELOPPEMENT DES INDUSTRIES DES METAUX NOR FERREUX 

Le devel~ppement du secteur des industries des metaux non f erreux a ete 
affecte par les modifications structurelles intervenues dans l'economie 
mondiale au cours des annees 70, ainsi que par la recession economique qui a 
surtout frappe des branches qui etaient traditionnellement parmi lea plus 
im,ortants consommateurs de metaux non f erreux. 

Les modifications Mtructurelles de l'economie mondiale ont eu divers 
effets sur les metaux non ferreux. Par exemple, aux Etats-Unis d'Amerique et 
au Japon, il y a eu une augmentation sensible de la consommation des metaux 
non ferreux as11ocies aux secteurs "de pointe" : electronique, industrie 
nucleaire, industrie aeronautique, etc. Au cours des •.nnees 70, on a note aux 
!tats-Uni• lea augmentations auivantes de la conaommation : tantale, 19,5 %; 
beryllium, l!,9 S; zi~conium, 8,0 S; ailicium, 6,9 %; titane, 6,2 S; 
lithium, 5,2 s. Pendant la mime periode, on a note au Japon lea augmentations 

' suivantea : tantale, 13,6 %; titane, 12,9 %; lithium, 11,7 S; 
silicium, 10,3 S; zirconium, 8,4 S l/. 

De 1970 a 1980, !'evolution des indu1triea des metaux non ferreux 
"claa1iquea" • ete aerieu1ement affectee par lei fluctuation• de l'economie 
mondiale, et lea taux de croiasance y ont ete beaucoup plus faiblea que pour 
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les metaux non ferreux associes aux secteurs de pointe. Pendant cette 
periode, la conso111Dation mondiale a augJDente co111e suit : aluminium 
primaire, 5,3 %; cuivre raffine, 2,9 %; etain raffine, 0,2 %; nickel 
raffine, 2,4 %; lingots de zinc, 2,1 %; plomb raffine, 3,8 %. 

Au debut des annees 80, on a observe une augmentation des niveaux des 
stocks de ces metaux non ferreux, du fait de la tendance de certains 
fabricants a maintenir des niveaux de production relativement eleves parce 
qu'ils avaient un besoin urgent de devises pour faire face a leurs obligations 
financieres et pour assurer le paiement de biens et services importes. Les 
prix de ces metaux non ferreux sont tombes en 1981 et 1982. Pour beaucoup des 
metaux non ferreux "classiques", les prix reels en 1982 etaient les plus bas 
des trois dernieres decennies et etaient en fait inferieurs aux couts pour de 
nombreux producteurs. 

Aprea 1982, les taux de croissance de l'economie mondiale ont re~u une 
nouvelle impulsion et il y a eu un mouvement relativement modeste dans le 
secteur des metaux non ferreux a la suite des modifications structurelles 
intervenues dans l'economie mondiale, nota11Dent dans les principales 
industries utilisant ces metaux. Ainsi, on constate que les niveaux de la 
consonmation pendant la periode 1983-1986 ont ete tres semblables aux niveaux 
enregistres avant 1983, bien qu'ils aient ete inferieurs dans le cas de 
l'etain. Dans le cas du cuivre, la consommation mondiale a atteint en 1985 un 
niveau legerement superieur a celui de 1981, mais inferieur a celui de 1979. 
Dans les pays a economie de marche, la consommation de cuivre semble se 
maintenir depuis 1984, apres les •auvais resultats de 1982 et l983. Dans ces 
memes pays, la conso111ation d'etain en 1985 a ete plus faible qu'en 1981 et 
tres inferieure au niveau maximal enregistre en 1973. Pour l'aluminium, il y 
a eu unc augmentation assez sensible de la consommation apr~s 1982. La 
consommation mondiale d'aluminium en 1984 a ete plus forte qu'au cours des 
ADJlees precedentes, mais plus faible qu'en 1979. En 1985, la consommation 
dans les pays a economie de marche a ete legerement superieure a la 
consommation maximale enregistree en 1979. 

Du fait des modestes augmentations de la consommation et de l'importance 
des stocks, qui avaient atteint un maximum en 1982, les fabricants ont eu 
tendance a maintenir des niveaux de production relativement bas en vue 
d'ameliorer leurs prix. Dans le cas du cuivre, les niveaux de production, 
aussi bien aur le plan mondial que dans lea pays a economie de marche, etaient 
inferieurs a la consommation. A partir de 1982, la tendance des producteurs 
de cuivre 1 maintenir dea niveaux de production inferieurs aux niveaux de 
consommation a eu pour resultat une diminution sensible des stocks et une 
amelioration des prfx. Pour l'etain, depuis 1983, la production a ete 
inferieure 1 la consomnation, mais il n'a pas ete possible de reduire lea 
niveaux des stocks comnerciaux; au contraire, le niveau des stocks en 1985 
etait superieur a celui de 1982 et le niveau des prix au co~r• des premiers 
mois de 1986 etait tres inferieur aux niveaux des annei~ precedentes. Dans le 
cas de l'aluminium, on constate depuis 1982 la mime tendance 1 maintenir les 
niveaux de production au-dessous des niveaux de consoaaation; cela a entraine 
une diminution du niveau des stocks, sans toutefois exercer d'effet favorable 
sur le niveau des prix : apres m1e augmentation sensible en 1983, la tendance 
au coura des annees auivantes a ete a la baisse. Toutefois, le prix de 
l'alumine a legerement augmente au cours des cinq premiers mois de 1987. 

• 

1 
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Les ajustements auxquels lea fabricants ~nt procede en vue de mettre leur 
capacite de production en accord avec les niveaux de consommation et les prix 
se sont traduits, d'une part, par de fortes reductions de la capacite de 
production du fait de la fermeture d'usines et, d'autre part, par l'annulation 
OU l'ajournement de nouveaux projets, ainsi que par la tendance a ne creer de 
nouvelles installations de production que dans des pays offrant des conditions 
tres favorables en ce qui concerne l'abondance des minerals et le cout de 
l'energie. 

On notera toutefois que les prix ayant legerement remonte, parallelement 
i une baisse relative des stocks, l'Amerique du Nord a receanent incite 
plusieurs societes productrices d'aluminium a rouvrir certaines de leurs 
lignes de production inemployees. Parmi ces societes, on peut citer Alcan, la 
fonderie Sebree et Alco's Warrick and Badin. Reynolds Metals a egalement fait 
part de son intention de rouvrir sa ligne de production a Troutdale 11. Les 
marches de l'alU!Dinium s'etant ameliores, ~lean rouvre sa fonderie priaaire de 
Laterriere. La societe vient d'annoncer que la premiere fournee de metal 
provenant d'une ligne de production d'une capacite initiale de 50 
i 50 000 tonnes par an, devrait etre disponible avant la fin de 1989 11. 

3. LES PRINCIPAUX AGERTS ET LEUR ROLE 

Les gouvernements des pays en developpement se sont trouves dana une 
situation delicate : d'\Dle part, ils devaient de toute urgence augmenter leurs 
exportations de minerais et metaux non ferreux, afin de se procurer lrs 
devises necessaires au fonctionnement normal de leurs economies; d'aut:e part, 
ils souhaitaient adopter des mesures visant a apporter a leurs industri~s 
extractive& et metallurgiques lea modifications de structure et de 
fonctionnement necessaires pour faire face i \Dle deterioration croissaute de 
leur situation. 

En vue de resoudre ces problemes, les gouvernements des pays en 
developpement Ont augmente leur participation, directe OU indirecte, a leurs 
industries extractive& et metallurgiques; ils l'ont fait de diverse& manieres. 

Certains gouvernements, vivement desireux de preveni~ t~ute reduction des 
recettes due a ces activites, ont directement pris le controle de certaines 
operations des societes transnationales. Par exemple, le Gouvernement de la 
Jamaique a pria le controle de l'usine d'affinage de Clarendon, qui appartient 
i Alcoa, pour ur.e periode de deux ans i partir de juillet 1985. Le motif 
invoque dana ce caa etait qu'Alcoa avait !'intention de fermer cette uaine a 
cause de problimea de marketing et de couta de production. D'autrea 
gouvernementa ont donne la preference i des accords d'echangea compenaatoires, 
tels que celui qui a ete conclu en 1985 entre le Gouvernement de la Guyane et 
l'Union aovietique, en vertu duquel la Guyane livre de la bauxite a l'Union 
aovietique en echange de machines et de produita pharmaceutiquea. De meme, le 
Gouvernement du Suriname a conclu un accord avec la Tchecoalovaquie, aux 
termea duquel des produita manufactures tchecoalovaquea aeront payea par des 
livraiaona de bauxite couvrant juaqu'a 30 s de leur valeur, lea 70 S reatants 
etant couvert• par des lettres de credit. 

Lea gouvernements de pays en developpement concluent egalement des 
accords de cooperation Sud-Sud. Par exemple, le Breail et le Suriname ont 
conclu un accord en vertu duquel le Breail ouvre un credit de 20 millions de 
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dollars au Surillalle en echange d'alumine. Un autre exemple de cette 
cooperation est la nouvelle coentreprise Beijing-Santiago Copper Tube Company, 
qui dolt produire des tubes en cuivre pour le marche chinois. Cette 
coentreprise sino-chilienne dolt construire d'ici deux ans a Beijing, une 
usine d'une capacite de 10 a 15 000 tonnes par an!/. Enfin, la fonderie de 
zinc thailandaise PADAERG, creee en 1985, a un important progranne 
d'exportation, principalement vers des pays de la region (Chine, Coree du Sud 
et Philippines)~/. 

En vue d'ameliorer l'efficacite et la rentabilite de leurs operations, 
diverses entreprises d'Etat ont conclu des accords d'assistance technique avec 
des societes tran'Dlationales. Par exemple, la Bauxite Industry Development 
Company de Guyane a signe un accord de cinq ans avec Reynolds, par lequel 
Reynolds s'engage a lui fournir une assistance technique jusqu'en 1989. 

En vue d'augmenter leurs exportations de minerals et metaux non ferreux a 
moyen et a long terme, plusieurs gouvernements etablissent et executent des 
projets COlllDU1l8 impliquant l'apport de capitaux etrangers : le Japon et le 
Bresil construisent en commun une fonderie a Vila de Conde; l'Equateur et la 
Belgique explorent en commun les ressources de cuivre et de molybdene dans le 
nord-est de l'Equateur. La societe papouane-neo-guineenne OK Tedi Mining a 
signe recemment un accord de cinq ans par lequel elle s'engage a fournir du 
concentre de cuivre a un consortium japonais de sept fonderies. D'autres 
contrats ont ete signes avec Korea Mining and Smelting et avec la 
Rorddeutsche Affinerie i/. 

Les gouvernements de ~ertains pays en developpement poursuivent des 
negociations avec des societes transnationales afin de maintenir ou d'amender 
les accords tarifaires et juridiques qui leur garantissent des recettes 
ac=eptables pour leurs exportations, alors que leur position a ete affaiblie 
par la situation du marche mondial des minerais et metaux non ferreux. Le 
Gouvernement guineen poursuit des negociations aur les droits a !'exportation 
avec la Compagnie des bauxites de Guinee (CBG); toute diminution des droits 
payes par tonne exportee mettrait le pays dans une situation economique et 
financiere difficile, etant donne que lea exportations de bauxite et d'alumine 
representent environ 93 S des recettes en devises de la Guinee 11. En outre, 
il pourrait y avoir des repercussions sur lea futures negociations des autres 
pays en developpement exportateurs d'aluminium avec les societes 
tran&nationales. 

A la lumiere des resultats atteints a ce jour pa.- leurs industries 
extractive• et metallurgiques, certain& pays en developpement •'interessent a 
de nouvelle& formea de developpement en vue d'•ugmenter !'impact du aecteur 
des metaux non ferreux sur leura economies. Dea gouvernementa analysent lea 
poasibilites et lea avantages d'une integration verticale plus poussee des 
industries des metauz: nGn ferreux, afin d'augmenter la valeur ajoutee 
resultant de leura exportations et d'asaurer une plus grande diversification 
de leur production. Ila font faire dea etudes aur la poaaibilite d'augmenter 
la proauction de• divers metaux presents dana ~ea mineral• des metaux non 
ferreux claa~iquea. Qui plus eat, on met en question la politique de 
developpement axee esaenttsllement aur !'exportation qui a ete auivie par le 
aecteur des metaux non ferreux dana le but easent!el de ae procurer des 
devi•~•. A ce propos, on a emia !'opinion que la croisaance de ce se~teur 
devrait itre con~ue de msniere a etablir jea structures de production plus 
coherentea aux nivea1JX nAtional et regional, &rice a des liens plus etroits 
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entre les industries des metaux non ferreux et les autres secteurs de 
l'economie. Quoi qu'il en soit, il faut noter que la grande majorite des pays 
en developpeaent n'ont pas de plans a moyen OU a long terme pour !'expansion 
du secteur des metaux non ferreux. 

Les societes transnationales ont adopte une attitude tres prudente en 
matiere de nouveaux investissements. En outre, elles donnent une nouvelle 
orientation a cea inveatissements. On peut dire que, d'une maniere generale, 
on observe une tendance a diriger les nouveaux investissements surtout vers 
l'Australie, le Canada, c~rtains pays d'Allerique latine et, dans une certaine 
mesure, la Guinee. 

Ces societea transnationales ont eu progressiveaent tendance a centrer 
leurs activites aur lea phases ftnales du procesaus de fabrication, par 
exemple sur lea produits semi-finis plutot que sur les operations prillaires. 
La principale raison de cette tendance eat que lea considerations a la base de 
l'etablissement des prix au cours des dernieres annees ont generalement 
avantage lea produits des phases finales, dont lea prix ont ete fixes a des 
niveaux plus eleves. Par exemple, on constate que lea prix des !ingots 
d'aluminium sont restes ~elativement independants des prix des produits 
semi-finis : alors que les prix des lingots etaient faibles, les produits 
semi-finis se vendaient a des prix relativement eleves. En outre, dans leurs 
programmes de recherchP et de developpement, lea societes transnationales ont 
eu tendance a d~nner priorite aux questions touchant la fabrication de 
produits semi-finis et de produits finis ti. 

Les gouvernements des pays developpes suivent aussi avec interet lea 
operations de la metallurgie non ferreuse. Lea autorites canadiennes ont 
accepte de preter 14 millions de dollars canadiens, sans interet, a la societe 
Boranda's GASPE Mines pour contribuer a la reouverture de sa mine de 
cuivre !/. Le Royaume-Uni a accorde un pret global de 25 millions de livres 
sterling pour empecher la fermeture des mines South Crotty and Wheal Jane de 
Rio Tinto-Zinc. L'argent servira a moderniser les installation& afin 
d'abaisser lea couts de production l.Q./. 

Les producteurs de metaux non f erreux cherchent a creer de nouvelles 
associations ou institutions qui leur assureront de meilleurea garantiea pour 
leurs operations, en depit de l'effondrement du systeme de protection des prix 
du Conseil international de l'etain et des resultats modestes obtenus par 
l'Aaaociation Internationale de la bauxite en recoaaandant des prix minima 
pour la bauxite et l'alumine en 1985. 

A l'initiative des producteurs de nickel d'AJJ!erique du Bord, l'Inatitut 
de developpement du nickel a ete cree pour rechercher de nouvelle• 
applications et de nouveaux marches et faire de nouv~llea etudea de recherche 
et de developpement. De mime, en 1985, le Canada, le Japon et lea ltats-Unia 
ont propose la creation d'un groupe d'etudea international pour le cuivre, 
avec la participation de gouvernementa et d'experta, afin d'aaaurer une 
meilleure tranaparence du marche et de promouvoir une m•illeure comprehension 
entre lea divers agents actifa dana ce aecteur. 
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4. INDUSTRIALISATIOB ET METAUX 11011 FERREUX 

4.1 Observations sur le developpement du secteur des industries 
extractives et metallurgiques 

Les modes de production, les perspectives et les strategies des divers 
pays en developpement producteurs de minerals et de metaux non ferreux varient 
beaucoup d'lDl pays a 1D1 autre. La production de metaux ~on ferreux est 
indispensable au fonctionnement normal de l'economie nationale de certains 
d'entre eux, puisque !'exportation des minerals et metaux est leur principale 
source de devises. Dans d'autres pays en developpement, ou !'impact du 
secteur des metaux non ferreux est pour !'instant negligeable, ce secteur est 
appele a prendre rapidement de l'importance. 

Pour certains pays en developpement qui sont des pays producteura, les 
perspectives d'expansion de ce secteur sont assez sombres, etant donne que le 
cours des metaux qu'ils produisent, coaae l'etain, a considerablement baiase 
dans le monde entier. Les perspectives sont moins sombres pour d'autres pays, 
en raison du type, de la qualite et de l'abondance de leurs resaources 
minerales, du cout relativement faible de l'extraction, de la trm18formation 
et de l'energie necessaire a ces operations, ainsi que du degre eleve 
d'integration du secteur des minerals et metaux non ferreux au reste de 
l'economie. Certains de ces pays en developpement se sont lances dans 
d'ambitieux prograJ11Des d'investissement. 

Les structures de production et les strategies de developpement de ces 
pays sont loin d'etre uniformes. Un certain nombre de producteurs ont 
concentre leurs efforts sur la phase d'extraction, tandis que d'autrea ont 
pousse plus loin la transformation des metaux et l'integration verticale. De 
meme, la mesure dans laquelle le secteur des metaux non ferreux est lie au 
reste de l'economie varie. Dans certaina caa, ce secteur eat pratiquement 1Dle 
enclave presque Coupee des autrea secteurs de l'economie, aa production etant 
principalement destinee a !'exportation, tandia que dans d'autres caa, ce 
secteur a etabli des liens assez important& avec lea autres aecteura de 
l'economie, de sorte qu'il est devenu non seulement une source de devises, 
mais un instrument du developpement national. 

Toutefois, en depit des diversites, la plupart des pays e~ developpement 
produr.teurs de minerals et de metaux non ferreux poursuivent une politique de 
developpement axee aur !'exportation. Lea industries extractive& et 
metallurgiquea Ont ete surtout con~uea et creeea pour elever le niveau des 
exportations dana le but final de devenir d'importantea sources de devises qui 
permettent l'importation des biens d'equipement et des autres produita 
neceaaaires a l'economie des pays en question. 

Sous des formea variees, ce achema de developpement axe aur l'exportation 
n'a generalement pas atteint de reaultata positifs des points de vue 
economique, financier et social. Dana certains caa, cela ne depend pas du 
degre de transformation des produita exportea : une tranaformation plus 
pouaaee des mineral• ou des metaux ne aarantit pas necesaairement un meilleur 
solde en devises, en depit d'un prix unitaire plus eleve du produit exporte. 
Trea souvent, la raison en eat qu'il faut importer davantage de biena 
intermediaires et atteindre un niveau plus eleve d'endet.tement pour creer la 
capacite de production neceasaire 11/. Trea souvent, la valeur ajoutee ainsi 
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creee est absorbee par des charges supplementaires pour l'achat d'equipement, 
le paiement de coamissions pour l'acquisition de la technologie necessaire et 
les taux d'interet eleves des emprunts. Tout cela signifie qu'il n'y a pas de 
relation automatique de cause a ef f et entre une transformation plus poussee 
des biens exportes et de plus fortes recettes en devises, d'une part, et une 
meilleure performance economique et financiere, d'autre part; cette relation 
dependra des calculs economiques faits pour chaque situation particuliere 11./. 

Outre le fait que les result..ats economiques.et financiers obtenus par les 
pays en developpement grace a leurs ressources minieres sont limites, en 
particulier dana le secteur des ainerais et ~etaux non ferreux ll/, ces pays 
souffrent egalement de contraintes structurelles majeures, sur lesquelles ils 
n'ont aucun controle et qui s'expriment dans une tendance aondiale a la baisse 
des niveawc de conso..ation des aetaux ncn ferreux et une diminution generale 
des prix. En revanche, certains pays en developpement favorises par leur 
situation et leurs ressources naturelles pe~ent renforcer leur position sur 
le aarche international et renforcer leur structure verticale en accordant 
plus d'attention a~ phases finales du processus de transformation, compte 
tenu non seulement de la demande exterieure, mais aussi de la demande 
interieure. Tout cela exige 1Dle m.•lyse detaillee de l'experience acquise en 
matiere de developpement et de recherche de strategies nouvelle& de 
developpement. 

4.2 Strategies possibles i questions i prendre en COnsideratiqD 

Le progres du secteur des industries extractives et metallurgiques dans 
lea pays en developpement ne peut pas etre con~u independN11Dent du progres du 
secteur industriel en general et de l'economie du pays. Jusqa'a present, dans 
la aajorite des pays en developpement, on a cherche a developper le secteur 
des industries extractives et metallurgiques dans le cadre d'un processua de 
promotion des exportations et de substitution des importations. Peu de pays 
ont envisage le developpement de ce secteur dans le contexte d'une politique 
de developpement fondee aur la creation d'un systeme coherent de production 
nationale et regionale et axee sur la satisfaction des besoins essentiels de 
la population, ainsi que sur 1Dle relation mieux eqJilibree entre le secteur 
agricole, le aecteur du bitiment et le secteur industriel. 

A la lumiere de ces observations, le secteur des industries extractive& 
et metallurgiques semble jouer un role economique different dans lea divers 
pays en developpement. D'un cote, !'extraction et la transformation de metaux 
non f errewc peuvent etre con~ues pour fournir des intranta esaentiela pour la 
production interne; d'un autre cote, ellea peuvent itre con~uea pour 
l'exportation, n'ayant ainai qu'1Dl effet indirect aur l'induatrialiaation du 
paya. Cet effet indirect depend du degre de transformation, de la nature dea 
produita et de l'infraatnicture induatri~lle du paya. 

Un impact indirect aur le proceaaua d'induatriali•ttion peut etre obtenu 
par la lourniture d'intranta au aecteu~ de• metaux non ferreux par lea divera 
aecteura de l'economie, aur la baae d'1Dl proce1aua aelectif de aubatitution 
des importationa, et auasi par le financement dea biena importea·dont le pays 

' a beaoin pour sea activitea normale1, ainai que par la creation directe ou 
indirecte d'emploia. 
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4.2.l Developpement axe sur !'utilisation interne en vue d'lDl 
developpement mieux integre sur les plans national et regional 

L'objectif d'un developpement axe sur !'utilisation intern~ de la 
production des industries des metaux non ferreux est de renforcer les liens 
entre ces industries et le secteur des biens d'equipement, le principal but 
etant d'etablir 1Dle base pour la production des machines, de l'equipeme~t et 
des intrants necessaires pour augmenter la production et la productivite du 
secteur agricole et du secteur du bitiment. En outre, 1Dl tel schema doit 
renforcer lea liens entre le secteur des industries extractive& et 
aetallurgiques et les secteurs des transports et de l'energie, en fournissant 
a ceux-ci les principaux intrants dont ils ont besoin. 

Pour atteindre cet objectif, il faut tout d'abord determiner exactement 
lea produits a base de metaux non ferreux qui seront fabriques d'une maniere 
organisee et coordonnee dans les divers pays en developpement; en aettant 
l'accent sur la fabrication de produits semi-finis et de produits finis 
auxquels peuvent s'adapter l~s petites et moyennes entreprises .J.!/, cela exige 
des etudes techniques et economiques sur les specifications des produits a 
base de met~UX non ferreux necessaires aux biens d'equipement et autres 
produits dont on veut promouvoir la fabrication dans ces pays. La glUlllle des 
biens en metaux non ferreux qui seront produits dans un pays en developpement 
donne dependra largement de ses caracteristiques en matiere de production et 
de son infrastructure materielle et technique. Autrement dit, le role que le 
secteur des metaux non ferreux dolt jouer dana le proceaaus 
d'industrialisation et le schema des liens que ce secteur doit avoir avec le 
reste de l'economie varieront d'un pays a 1D1 autre, OU d'un groupe de pays a 
\Dl autre. 

La realisation effective d'lDl developpement principalement axe aur 
l'utilisation interne pour le secteur des metaux non ferreux dana lea pays en 
developpement exige une analyse detaillee de certains aspects primordiaux, 
afin de •'assurer qu'ils ne se reveleront pas itre des obstacles aajeura a 
cette politique. Parmi cea aspects, il faut notamment citer l'eapace 
economique limite dont disposent lea pays en developpement, la nature de la 
technologie a adopter, ainsi que le niveau et la structure des prix sur le 
marche mondial. 

Etant donne la nature actuelle des technologies importees et la structure 
et lea niveaux des prix mondiaux, il eat difficile d'enviaager la fabrication 
aaaaive de produita l base de metaux non ferreux pour conaoaDation interne 
dana des paya en developpement ayant des aarchea reatreinta. 

En vue de aurmonter certaina de cea obstacles, lea pays en developpement 
doiVent promouvoir une cooperation regionale OU 80U8••regionale, par 
l'etabliarement de programmes complementairea. Cea progr ... ea devraient 
indiquer le laps de temps requia pour leur execution et preciser le lieu 
d'implantation des installations de production, afin de rendre possible un 
developpement equilibre qui evitera la creation de diaparitea entre lea pays 
participant au progrlUlllle. 

11 eat auaai trea important que lea pays en developpeaent aient reeoura a 
des technologies approprieea a leura marches interne' et utiliaent leura 
reaaourcea de maniere plus efficace. Cela exige que cea pays faaaent un 
effort important dana le domaine de la recherche technologique, afin d'eviter 
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une simple repllque des technclogies avancees mises au point dans les pays 
industrialises. 11 faudrait s'attacher a mettre au point des technologies 
bien adaptees aux besoins reels des pays. 

Pour ce faire, il est s~uvent necessaire de "demonter" les ensembles 
technologiques importes et de les "remonter" conf ormement aux besoins 
speciftques des pays en developpeml!Jlt. En meae temps, cet effort de creation 
ou de tranaformation de technologies exige que l'on tienne compte des progres 
technologiques accomplis dans d'autres aecteurs.· Dans la siderurgie, qui a 
toujours ete consideree co111e une industrie ccnstituee p~r de tres grandes 
entreprises et ou les economies d'echelle aont l'un des plus importants 
facteurs de la productivite, on a de plus en plus tendance actuellement a 
construire de petites installations dont la productivite est presque egale, et 
dans certains cas (pour quelques prod~its), superieure a celle des grands 
complexes siderurgiques a hauts fourne~ux. 

Rombre de pays en developpement ao~t souvent incapables de promouvoir la 
production de certains articles a base de metaux non ferreux necessaires a la 
creation d'un systeme de production plus coherent sur le plan national ou 
regional, parce que la structure des prix en vigueu£ sur le marche aondial et 
les couts de production interne ne le permettent pas. 

En consequence, pour les lignes de productlon qu'Us considerent 
essentielles a leur developpeml!!lt, les pays en developpement doivent fi%er des 
pr!% leur permettant d'organiser leurs ressources de maniere a pouvoir 
satisfaire leurs principaux besoins. En d'autres termes, ces pays doivent 
faire des calculs analytiques fondes sur !'utilisation la plus rationnelle de 
leurs ressources nationales, lea besoins concrete de la majorite de la 
population et !'utilisation optimale des surplus internes compatible avec les 
contrP.intes imposees par lea niveaux des prix. Les prix mondiaux doivent etre 
consideres comme une base de reference, et non comme un facteur impose de 
l'e:terieur, dans les calculs economiques de la plupart des pays en 
developpement. 

4.2.2 lt~~oppement axe sur !'exportation 

Le concept de base d'une politique de developpement axee aur 
l'exportation est le besoin croissant pour lea pays en develo~pement de 
devises leur permettant d'importer lea intranta et lea machines necesaaires 
aux divers aecteurs de leur economie. Cette atrategie repose auaai aur la 
notion preaque universelle que, plus pousse aera le degre de transformation 
des produita exportes, plus fortes seront lea recettes en devlaea et, par 
consequent, plus grand sera l'impact ind!.r~ct sur !'ensemble de .l'economie. 
To~tefois, comme on l'a vu plus haut, il n'y a pas en fait de relation 
automatique entre le degre de transformation des produits exportea et les 
reaultats economiques et financiers etant donne que ces dernier• dependent 
dana mie large meaure de la situation reelle du pays et de la nature de aa 
production. 

L'une des solutions possibles dana le cadre de cette atrategia de 
developpement du aecteur des industries extr•ctives et metallurgiquea eat 
!'exportation de• mineral• a l'~tat brut, principalement pour obtll!Dir lea 
d~reea alimentairea permettant de couvrir le deficit nutritionnel de la 
population, ainsi que lea intrant1, lea machine• et le materiel neceasairea 
aux aecteura con1iderea comme prioritairea. 
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Un pays en developpement a7ant d'abondantes ressources en minerals non 
ferreux pourrait payer par l'expurtation de ces minerals les importatio~& d£ 
materiel, d'engrais et de pesticides voulues pour assurer la production 
agricole necessaire a ses propres besoins. Une telle politique de 
developpement sera economiquement justifiee si, aux prix du marche mondial, 
les exportations de minerals peuvent fournir les surplus internes necessaires 
au financement des importations indispensables a !'agriculture, sans avoir a 
faire appel aux reser•es de minerais non renouvelables. En pareil cas, les 
calculs economiques seront fondes sur l'etablissement d'une relation entre le 

.volume de minera~s exportes et le taux de creation de surplus internes • .. 
Une autre solution est !'exportation sur le marche mondial de metaux non 

ferreux a divers degres de transformation. Cela peut etre economiquement et 
financierement justifie, etant donne la structure des prix mondiaux, a 
condition que les pays en develcppement qui adoptent cette solution disposent 
de grandes reserves de minerals de haute qualite, ainai que de resaources 
energetiques moins cheree que dans les pays industrialises, afin de 
contr~balancer le cout generalement plus eleve des machines et de l'equipement 
qu'ils doivent importer. En outr~, le gros effort d'investissement exige par 
cette solution doit se traduire ~ar m:.e valeur ajoutee supplementaire 
importante et par un solde positif et assez eleve en devises. 

Dans le cadre de cette solution, il exiote plusieurs variantes 
d'integration verticale ou horizontale. Certains pays ont eu tendft!lce a 
favoriser une integration verticale, avec la mine comme point de depart, et 
ont donne la preference a !'exportation de produits raffines. Au contraire, 
d'autres pays ont donne la priorite a la fabrication et a !'exportation de 
produits semi-finis, grice a des intrants importes, et ont ensuit~ adopte \Dle 
politique d'integration vers l'amont. 

Ence qui concerne !'integration horizontale, 1D1 certain nombre de pays 
ont tcul d'abord consacre leur rroduction totele a !'exportation, puis ont 
reserve 1Dle partie de cette production a la consommation interne, ·en 
favoriaant en meme temps la fourniture d'intrants par l'industrie nationa!e. 
Cela a entraine l'etablissement de liens plus etroita entre le secteur des 
metaux non ferreux et le reste de l'economie. D'autres pays exportent 
pratiquement toute leur production et importent \Dle grande partie des intrants 
et de !'equipement dont ils ont besoin, de sorte que le secteur des metaux non 
ferreux constitue \Dle aorte d'enclave a l'interieur de l'economie. 

Une production deatinee essentiellement a l'exportation exige une 
technologie qui soit competitive sur le plan mondial, ainsi que des debouches 
co111erciaux garantiaaant la vente des produita. Cela a n3cesaite un apport 
considerable de capitaux etrangers dans le developpement des industries des 
metaux non ferreux orientes vers l'exportation. L'importance de cet apport 
varie d'un pays a un autre et depend de la nature des vroduita en cause. Dans 
certain• pays en developpement, ce aecteur a aurt~ut ete developpe &rice aux 
inveatiaaementa directs de aocietea trananationalea qui aont lea prlncipaux 
proprietairea des entrepriaes creees. Dana d'autrea pays, on a cree des 
coentrepriaea dont l'Etat et le aecteur prive national partagent la propriete 
avec des aocietea trananationalea. Dana ce caa, lea ~rita etrangera jouent 
aouvent un plus grand role que l'investiaaement direct dan• la creation de 
nouvelle• capacitea de production. Il exiate auaai des pays ou lea 
entrepriaea aont la propriete de l'Etat, n::.ia concluent dans certain• caa des 
accord• d'assistance technique et de co1111Dercialiaation avec de• societes 
transnationales. 
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L'exportation de metaux non ferreux en vue de !'importation sans 
discrimination d'articles de luxe et la creation d'une industrie limitee 
essentiellement a des operations de montage ne sera pas economiquement 
justifiee, pas plus du point de vue de la satisfaction des besoins essentiels­
de la population que du point de vue de la creation d'un systeme coherent de 
production. 

5. BOUVEAUX MODES D'IRVESTISSEMENT-ET DE FIBABCEMENT 

Depuis la fin des annees 60, les grandes societes transnationales de 
metaux non ferreux ont reduit leurs investissements directs dans les pays en 
developpement. La diffusion de nouveaux modes d'investissement s'est 
acceleree depuis le milieu des annees 70, avec l'apparition de nouvelles 
sources de financement. Les banques connerciales, lea organismes de 
financement des exportations, les compagnies d'~ssurances et le secteur public 
de pays producteurs de petrole ont augmente leur participation au financement 
des industries des metaux nou f erreux. 

L'acces a ces sources de financement a ete associe a la crise petroliere 
de 1973/74. Les importateurs de minerals et de metaux en Europe et au Japon 
ont cherche a stabiliser leurs approvisionnements en f avorisant 
l'investissement dans de nouvelles sources. Les banques connerciales ont 
cherche a investir dans le pool ~as eurodollars, qui a augmente rapidement 
grace a l'apport de recettes de pays producteurs de petrole. 

La diminution progressive de la part des societes transnationales dans 
l'investissement direct a ete provoquee par !'augmentation du taux d'interet 
national et de la propriete des pays en developpement dans lea industries 
d'extraction et de transformation des metaux non ferreux. Les pays en 
developpement ont accru leur controle national sur le secteur des metaux non 
ferreux de diverse& manieres : controles gouvernementaux, augmentation des 
droits, affermissement de la competence nationale et nationalisation partielle 
OU totale de la participation etrangere au capital social 1..S./. 

En outre, certaines societes transnationales ont pris l'initiative de 
convertir des f iliales dont elles avaient la pleine propriete en coentreprises 
avec des societes nationales. Dans l'industrie du cuivre, Kennecott au Chili 
a ete la premiere societe a adopter la solution de la coentreprise. En 1976, 
Asarco a vendu tous sea avoirs au Gouvernement mexicain. Dans d'autres cas, 
l!s societes transnationales ont simplement fourni la technologie, sans 
participer au capital social. L'un des premiers cas de ce genre a ete la 
Compagnie bresilienne de !'aluminium. 

Depuis 1980, lea investisseurs, lea banques commerciales et lea societes 
transnationales a'interessent moins aux projets d'extraction et de 
transformation qu'ils ne le faisaient au debut de la decennie precedente, du 
fait du desequilibre constant entre l'offre et la demande, notamment du a la 
recession economique mondiale et a la moindre utilisation des metaux 
traditionnels dans lea pays industrialises. 

Dans le cas du cuivre, par exemple, le niveau des investissements dans 
des projets en construction dans des pays en developpement est tombe de 
5-10 milliards de dollars a la fin des annees 70 a environ 3 milliards de 
dollars en 1987. La capacite de production additionnelle a ete uniformement 
repartie entre lea regions productrices de cuivre dans lea pays en 
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developpement. Les investissements ont ete concentres en Amerique latine, et 
les producteurs africains n'ont pas ete en mesure de maintenir leur 
pourcentage de la capacite de production; pour la fonderie et l'affinage, leur 
capacite a meme diminue en chiftres absolus. Au debut des annees 80, le 
nombre des projets en construction dans les pays africains etait pratiquement 
tombe a zero, mais il augmente de nouveau lentement. Dans la chaine de 
production, la plupart des projets en Afrique concernent le niveau de 
!'extraction. 

Les investissements dans le secteur du cuivre dans lea pays en 
developpement d'Asie ont diminue de la meme maniere qu'en Afrique, mais s~nt 
restes a un niveau plus eleve depuis le debut de la decennie. Au milieu des 
annees 80, de 30 a 40 % du total des investissements ont ete faits en Asie. 

11 faut noter que, dans le secteur du cuivre, les dimensions des projets 
dans les pays en developpement etaient devenues de plus en plus com~lexes a la 
fin des annees 70, puis ont diminue au cours des annees 80, ce qui montre le 
souci de modernisation plutot que celui de perspectives nouvelles. 

6. SOURCE& DE FIRANCEMENT POUR LE SECTEUR DES METAUX ROB RUEUX 
AU COURS DES ARREES 80 

11 e~t peu probable que lea sources traditionnelles de financement du 
secteur des metaux non ferreux au cours des annees 70 soient disposeea a 
continuer de fournir des ressources financierea a l'avenir. Les banques 
commerciales sont devenues ~oins desireuses de participer a de grands projets 
complexes dans le secteur des metaux non f erreux, notamment dans lea pays en 
developpement ~/. Le role de l'investissement global des societes 
transnationales sera probablement beaucoup moins important que pendant les 
annees 70. Pour les pays en developpement, les principales sources de 
capitaux a la fin des annees 80 sont lea suivantes : secteur priv~ national, 
ressources internes emanant des entreprises d'Etat, organismes internationaux, 
organismes nationaux de developpement, credits a !'exportation et economies 
planifiees ll/. 

L'importance du capital national dana lea investissements dana lea 
projets de metaux non ferreux est actuellement en augme!Iltation. Dans lea pays 
en developpement, lea sources nationales de devises sont souvent tres 
limitees, mais lea banques locales peuvent conaentir des prits en monnaie 
locale. C'eat la pratique en vigueur pour lea ind~stries des metaux non 
ferreux en Zambie, au Za1re et au Mexique. 

Pour des projets soigneusement selectionnes, lea ressources financieres 
creees par lea entreprises minieres d'Etat peuvent itre une source nationale 
de financement. Au debut de 1986, Codelco, l'entreprise d'Etat chilienne dans 
le secteur du cuivre, a annonce un programme quinquennal d'investissement 
(1987-1991) s'elevant a 1 385 millions de dollars. A la fin de 1986, le 
Ministere des finances a ampute ce programme de 150 millions de dollars. Ce 
fonds interne est la plus importante source de financement a long terme, mais 
aussi celle qui est sujette aux plus fortes fluctuations. Toute utilisation 
des ressources internes doit etre approuvee par le Mini1tere de• finances et 
depend done des variables macro-economiques et des priorites gouvernementales 
du pays. 
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Alora que lea preta du Groupe de la Banque mondiale diminuaient, ceux 
d'organisaes bilateraux aug1Dentaient. Cette tendance traduit notaanent les 
efforts faits par le Japon et lea pays europeens pour s'assurer une offre 
stable de ainerais et de aetaux grice a un appui financier aux producteurs des 
pays en developpement. 

Entre 1968 et 1986, la Banque mondiale et la Societe financiere 
Internationale (SFI) ont participe a 27 grands projeta dans l'induatrie des 
aetaux non ferreux. Cea projeta rEpreaentaient un aontant ainillUlll de 
SO ailliona de dollars, avec 1Dle valeur moyenne de 230 millions de dollars, 
compte non tenu du plus important d'entre eux : celui de Carajaa au 
Breail 111. L'incluatrie du cuivre a re~u 26 s du total des credits de la 
Banque aondiale, l'induatrie de l'aluminiua en recevant 10 S. La repartition 
des credits de la SFI eat analogue a celle de la Banque aondiale, en ce sens 
qu'1Dle grande partie des credits a ete affectee a l'induatrie du cuivre en 
Aaerique latine. Les projeta finances par la SFI repreaentaient 16 s de 
l'augaentation, dans lea pays en developpement, de la capacite aondiale 
d'extraction du cuivre en 1970, et 18 S de cette augmentation entre 1980 
et 1983. L'inveatiaaement de la SFI dana l'induatrie du cuivre a pratiquement 
cease depuis 1980; en 1984, la SFI a decide de concentrer son action aur 
quatre types de projets : 

a) Exploitation de gisementa relativement petits, aaia economiquement 
importll!lts pour lea producteura locaux; 

b) Grands projets dans de petits pays, afin de facilit~r lea 
negociations avec les societes minieres etrangeres; 

c) Intervention essentiellement par prise de participation, pour 
faciliter un equilibre acceptable entre partenaires locaux et 
partenaires etrangers et fournir une base adequate de participations; 

d) Participation en association avec des societes minieres du secteur 
public. 

Etant oblige de s'approvisionner a l'etranger, le Japon a elabore : 

a) Des accords d'importation, avec participation japonaise au capital 
social; 

b) Dea prita de faveur en echange de contrats a 1 ong terme. 

La premiere f ormule comprend egalement 1Dle f orme plus generale de 
coentrepriae, connue sous le nom de Aaahan, initialement con~ue pour 
conatruire une fonderie d'aluminium et lea installations annexes necessaires a 
Sumatra en Indoneaie. Cette entreprise, creee a la fin Jes anneea 70, asaocie 
lea Gouvernementa indoneaien et japonaia et des induatriela japonaia. La 
banque japonaiae EXIM a egalement contribue a ce projet. Dea entrepriaea 
aemblablea ont ete creeea au Breail : projet de fonderie de l'Allazon 
Aluminium, avec la coentr~priae Alunorte d'alumine. 

C'eat eaa&ntiellement pour approviaionner lea fonderiea japonaiaea en 
mineraiJ de cuivre et de fer que le Japon a eu recoura a la solution 
"9rita-importationa". E~ 1978, 50 S des minerals de cuivre importea avaient 
ete ainai acquia. 
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La banque japonaise EXIM a joue 1Dl role important dans le financement de 
ces projets; a cet egard, elle est unique dans le monde 1.i/. 

La Co..unaute economique europeenne dispose de deux grands organismes 
pour financer les investissements dans les industries des minerals et metaux, 
essentiellement dans des pays d'Afrique, des Caraibes et du Pacifique : 

a) La Banque europeenne d'investissement (BEI); 

b) La Sysmin, facilite de financement special pour les produits miniers 
en vertu de la troisiime Convention de Lome. 

La BEI joue maintenant un role majeur dans lea investissements de la 
C01mission des c011DU11&utea europeennes dana lea industries extractives et 
aetallurgiques des pays en developpement. En aout 1985, la Bil a approuve des 
prits s'elevant a plus de 240 millions d'ecus, dont 161 millions pour 
l'Afrique occidentale et l'Afrique centrale, 57 aillions pour l'Afrique 
orientale, 59 millions pour lea pays du Pacifique et 4 millions pour lea 
Caraibes. 

Initialement, la Sysain concentrait sea activites aur le aaintien des 
capacites de production. En vertu de la troisieae Convention de Lolle, son 
principal objectif est de restaurer la rentabilite des industries extractives 
grace a des mesures de modernisation, de maintenance et de rationalisation. 
Ille donne egalement son appui a des mesures de diversification. Les credits 
de la Sysmin ont ete accordes en grande partie a l'industrie du cuivre en 
Afrique. Pendant la periode 1980/81, la Zambie a re~u un prit de 55 millions 
d'ecus pour son industrie du cuivre et le Zaire un pret de 40 millions 
d'ecus .2.Q./. 

Certains pays a ~conomie planifiee financent egalement des projets dans 
lea industries des minerals et metaux. Par l'interaediaire de la Societe 
chinoise de depots et investissements internationaux, le Gouvernement chinois 
participe a une coentreprise, la Portland Aluminium, dont il detient 10 % du 
capital social, le reste etant ainsi reparti : Gouvernement de l'ltat de 
Victoria, 35 %; Alova, 45 %; secteur prive, 10 %. Quand lea fonderies 
coaaenceront a produire, en 1987, la Societe chinoise recevra alors 
15 000 tonnes pour recevoir 30 000 tonnes en 1988. La Societe nationale 
chinoise des industries des metaux non ferreux a elle aussi negocie sa 
participation au capital social d'une fonderie d'aluminium a l'etranger : elle 
est entree en relation avec Icelandic Aluminium pour participer a l'expansion 
de la fcnderie ISAL, pres de Reykjavik en Islande. 

L'UISS a participe a quelques projets touchant la bauxite et l'alumine. 
L'un des principaux projets executes est celui de la mine de bauxite OBX, 
propriete de l'Etat guineen. L'operation a debute au milieu des annees 70 et 
le projet a ete entierement finance par l'UISS, l'investissement s'elevant a 
environ 100 millions de dollars; 90 % de la production sont exportes vers 
l'Union sovietique : 50 s a titre de remboursement des ~rets consentis et 40 % 
a titre d'exportations regulieres vers l'Union sovietique; lea 10 s restants 
peuvent itre exportes par la Guinee aur le marche mondial. L'URSS a egalement 
finance des fonderies et des usines d'alumine en Inde, en Turquie, en Egypte 
et en Algerie. 
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In 1985, on a annonce un nouveau projet d'extraction de 2,3 millions de 
tonnes de bauxite en Inde. La mine, situee dans l'Etat d'Andhra Pradesh, 
exportera la plus grand@ partie de sa production en URSS. Une usine 
d'alumine, de 609 000 tonnes, ser~ associee a la mine de bauxite zit. De 
aeae, 1Dl projet de production d'alumlne est en cours de negociation entre 
l'URSS et la Gree~; l'investissement total est evalue a 450-500 millions de 
dollars pour une usine d'alunine de 600 000 tonnes, qui aera installee dans 
l'isthlle de Corinthe. Les prets consentis par l'URSS seront rembourses par 
des livraisons d'alUlllne. 

7. COBSIDERATIOKS FIKALES 

A la 1U11iere des considerations exposees dans le present docUllent, il 
conviendrait tout particulierement que c~tte reunion consacre son attention a 
!'analyse des poaaibilites de proaouvoir de nouvellea strategies qui 
per11ettraient a ce aecteur d'apporter une meilleure contribution au progres 
economique et social des pays en developpeaent producteurs de metaux non 
ferreux. 

La re\Dlion pourra debattre, entre autres sujeta, des moyens de promouvoir 
\Dl developpement des industries des metaux non ferreux plus oriente vers les 
besoins internes aux niveaux national, sous-regional et regional, compte 
diiment tenu des types d'integration horizontale et verticale a instaurer, 
ainsi que des complim~ntaritea entre pays. Elle pourra egalement a'attacher a 
definir des politiquea d'exportation adaptees aux pays en developpement, afin 
d'aider ceux-ci a disposer de devises plus abondantes. El:e ne devra pas 
perdre de vue lea difficultes que lea producteurs connaisaent aujourd'hui en 
raison du declin des .~rlx et de la conaOllllation mondiale de metaux non 
ferreux, ni le fait que plusieura pays en developpement aont dotes de 
giaements de bonne qualite et dispoaent d'inergie a bon marche, done d'1Dl 
atout economique precieUX qui pourrait, le C&8 echeant, etre Utilise COlllle 
source de devises pour promouvoir lea aecteurs clefs de l'economie. Enfin, 
dana lea conditions actuelles, ils serait interessant de trouver de nouveaux 
domaines d'application pour lea metaux non ferreux. 

Cela dit, lea debats pourraient etre centres sur lea formea et lea moyens 
de cooperation entre pays developpes et pays en developpement, et entre pays 
en developpement, pour peitettre \Dl develop~ement mieux integre de ce secteur 
dana lea autrea aecteurs de l'ec~nomie et UD.e intensification de sea 
repercussion.a aur lea principales variables macro-economiquea. 

De plua, la re1Dlion aouhaitera peut-etre examine1 lea incidences 
financierea des nouvelle• formea de developpement du aecteur des aetaux non 
ferreux, ainai que lea aoyena d'ameliorer lea teraea du financement. Compte 
tenu des tendancea qui ont ete aignaleea, le financement doit •'orienter vera 
des projets d'une taille appropriee et il faut s'efforcer d'obtenir de 
aeilleurea conditions du systeme en place; on pourrait aussi chercher a 
auamenter la participation des syatemea nationaux et regionaux de financement 
et a obtenir de aeilleurea conditions de financement de !'infrastructure 
necesaaire aux projets. 
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